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FORTUNE, MILLIONAIRE,
HOMME PUISSANT...




IL EXISTE DIFFERENTS

MOTS POUR DESIGNER
UN RICHE.




ET MON PERE ETAIT
L’HOMME QUI REPRESENTAIT
LE MIEUX CES MOTS.







L ETAIT CE GENRE

R e









ET CET ENFANT NE
AVEC UNE CUILLERE D’ARGENT
DANS LA BOUCHE...
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JE VEUX
UN PETIT FRERE...

ACHETE-M'EN
UN |










C’EST MON
GRAND FRERE.



ET COMME IL
VOULAIT AVOIR UN
PETIT FRERE...







...J'Al ETE ADOPTE...









A L’AGE DE MES













FORT DE CE
NOUVEAU STATUT...







...J’Al PU

MENER UN TRAIN DE

A




INCOMPARABLE

A CCLIN ACC ALITDCC
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MON FRERE M'AIMAIT
ET ME CHERISSAIT DE
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NOUS ETIONS UNE
FAMILLE HEUREUSE.













DU MOINS,
JUSQU‘A CE QU'IL
PERDE SON INTERET
POUR MOl






C’ETAIT PEUT-ETRE
INEVITABLE.
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J'Al VITE COMPRIS
QU‘UNE BARRIERE
M’EMPECHAIT DE
MINTEGRER DANS
CETTE FAMILLE.




PLUS LE TEMPS
PASSAIT...










PLUS LE FOSSE ENTRE
NOUS S’AGRANDISSAIT.










NOUS AVONS
FINI PAR NOUS



ELOIGNER...










COMME S|
NOUS ETIONS DES

ETRANGERS.
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MEME SI ON M'A
ADOPTE A CAUSE D'UN
CAPRICE D'ENFANT ET
EDUQUE COMME UN
PETIT TOUTOU...







...J’Al TOUT DONNE...
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~...POUR GARDER
A MON PERE ET MON
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LA RECONNAISSANCE
DE M’AVOIR CHOISI.






ET 70) ANK



‘1A

APRES AVOIR ATTEINT
LA MAJORITE...







J’Al ENFIN REVU
LA FAMILLE QUE

J’/AVAIS TANT DE MAL
A RENCONTRER...
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LE VISAGE
MOROSE DE MON PERE
N‘AVAIT PAS CHANGE.










ET FACE A
SON VISAGE...










PERSONNE NE
POUVAIT CACHER SA
TRISTESSE TOUT EN
FONDANT EN LARMES.




CEPENDANT...





















...CONTRAIREMENT
A NOUS...































MON GRAND
FRERE...












...CHA CHANYEOL...









...ETAIT LA SEULE
PERSONNE...
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ALORS QUE POUR MOL...






LA MORT DE MON
PERE SIGNIFIAIT
BEAUCOUP.




23.06.1947 _w
Cha Kwon-ho ¢
14.01.2022 T




SIS




LA SUCCESSION N’A
JAMAIS EU LIEU...
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ET J'Al PERDU TOUT
CONTACT AVEC CEUX QUI
FREQUENTAIENT MON PERE.




BIEN QUE _
JE WETAIS JURE DE

PROTEGER MA FAMILLE
TOUTE MA VIE...










MON EXISTENCE NE
LEUR IMPORTAIT PLUS
DEPUIS SA DISPARITION.










A PARTIR DU
JOUR OuU J'Al
PERDU MA FIGURE

PATERNELLE...
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~...J’Al COMMENCE

A PERDRE UN PAR UN

TOUT CE QUE J'AVAIS
BATI...



...POUR FINALEMENT...












ME RETROUVER SEUL
FACE A MOI-MEME.






J’Al ETE RECONNAISSANT

ET GENEREUX TOUT AU
LONG DE MA VIE.




J’Al TOUJOURS CRU



WU UNE JUIE FAK | ADEE
EST UNE DOUBLE JOIE,

UNE PEINE PARTAGEE EST
UNE DEMI PEINE.







MA VIE A TOUJOURS ETE
EXEMPLAIRE, MAIS...




JE COMPRENDS
MAINTENANT QUE TOUT
ETAIT VIDE DE SENS.



LA PREMIERE PERSONNE
QUI M’A TRAHL...
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..ETAIT CELLE A QUI
JAVAIS PROMIS MON
AMOUR ETERNEL...
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MA FEMME.

























COMMENT TU PEUX
SOURIRE, ALORS QU'ON
T’A RETIRE TOUT CE QUE

TU AVAIS 7




T AVAIS



PROMIS DE TOUT FAIRE
POUR NOUS...




POURQUOI
TU NE T'ES PAS
BATTU...







POUR NOUS 7
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POSSIBLE.
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JE TE JURE ! it
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Oul, TOUT VA
BIEN, FISTON 7



LA, TOUT DE SUITE ?




IL TE FAUT
COMBIEN 7
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WONS* 7?7 *NDT : ENVIRON 2 400 EUROS.

TU SAIS,
J'Al AUSS| BEAUCOUP
DE DEPENSES...



NON, NON...
JE VAIS ESSAYEK DE TE
LES TROUVER.






TU PEUX
PATIENTER QUELQUES
JOURS 7



OK... JE
TE KAPPELLE DANS
LA JOURNEE.




PARDONNE-MO!
DE NE PAS ETRE A LA
HAUTEUR, FISTON...



Oul...
JE T'AIME.







D’ACCORD...
A PLUS |












QUEST-CE
QUIL ADIT 7
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|
AR, MERDE
ATTENDS UN PEU !







MON BANQUIEKR
PERSONNEL EST UN
PEU TROP A FLEUR DE
PEAU CES JOURS-CI !
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PLUS PERSONNE
NE REPOND A MES







ETMENE S| — SN
VARRIVAIS A JOINDRE - S

QUELQU’UN...

QUI ME PRETERAIT

UNE TELLE SOMME AUSSI
FACILEMENT...?
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SEUL
QUELQU’UN COMME
PAPA AURAIT PU...
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1L N‘EST
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JE SUIS BETE DE

PENSER A LUL...
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= ME RESTE PLUS E{;‘:
——  AUCUNE FIERTE.
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VENU JUSQUFICI#I'I _—




\

T %/%ﬂ i\ 1&%\&\\&%@&

Rt TN T Y



IL ME REPOND
MEME PAS A MES




JE PEUX
ENCGRE FAIRE







<\

NON... JE N'Al PAS
D’AUTRE CHOIX !/







= PERSONNE D’AUTRE A
QUI DEMANDER !/
_ _ AV

LAYBANQUE'
ROUVAITMACC ORDER
UN CREDIT...



JE DOIS PENSER
A MON FILS !/
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Oul,
QUI EST-CE ?

7 \




CHAN... CHANYEOL,
C’EST MOL.













MON MARI
EST ABSENT.







| AH,
C'EST VOUS ! VOUS
ALLEZ BIEN 7




CA VA, RIEN
DE SPECIAL...

/ \






MAIS...




QUEST-CE QUI
VOUS AMENE ICI ?







QUE NOUS NE SOMMES PAS
PROCHES AU POINT QUE VOUS
VENIEZ CHEZ NOUS,

A L'IMPROVISTE.

7









JE N'Al PAS EU
D'AUTKRE CROIX...

AA-HAS







EUH, EN FAIT...
EXCUSEZ-MOIL...

4






MAIS POURRIEZ-VOUS
M’ACCORDER UN PEU DE
VOTRE TEMPS 7




N

JE SAIS QUE

C’EST IMPOLI

DE MA PART,
MAIS...
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JE VOUDRAIS
VOUS DEMANDEK
UNE FAVELUKR.

/9
\\ Y/
BIEN SUR,

VOUS POUVEZ
REFUSER.

4






JE SAIS QUE C'EST
CONTRAIGNANT, MAIS Sl VOUS
POUVIEZ JUSTE PRENDRE
LE TEMPS DE M'ECOUTER ?




CA NE
SERA PAS LONG,
JE VAIS JUSTE...

























ON VERRA S| C'EST
LONG OU NON.
















VOUS
POUVEZ GARDER VOS

CHAUSSUKES.






e [ .



A PART CA...

GA FAIT
VRAIMENT LONGTEMPS,
CHER BEAU-FRERE.







OU JE DEVRAIS PEUT-ETRE
DIRE MON CHER BEAU-FRERE
CELIBATAIRE ?










POURQUOI CET
AIR DEPRIME 7









NOUS SOMMES TOUS
LES DEUX DANS LE MEME
BATEAU, NON 7









PARDON 7



VOUS

N‘ETES PAS AU
COURANT ?



OUBLIEZ, ALORS.













VOUS POUVEZ
VOUS ASSEOQIR ICL.













QU'EST-CE QU Nioatias
A POUSSE NOTRE CHAN-OK
A RAVALER TOUTE
SA FIERTE...
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POUR VENIR
JUSQU'ICI ME DEMANDEK
UNE FAVEUR 7






















JE ME SEKAIS
TROMPEE ?




JE VOIS QUE
VOUS N'ETES PAS AUSSI
PRESSE QUE GA 7
















PRETEZ-MOI
DE L’ARGENT.



























TROIS MILLIONS
DE WONS...






















JY CROIS
PAS.







CEal
TELLEMENT...

RIDICULE.










JE M'EXCUSE
DU DERANGEMENT,
MAIS...




JE FERAI EN SORTE
DE VOUS REMBOURSER
RAPIDEMENT.



- S
US POUVEZ







JE VAIS TE TUTOVYEKR...

TU SERAS CAPABLE DE
ME REMBOURSER 7













JE SAIS QUE
TU AS ETE ADOPTE,
MAIS...



JE N'ARRIVE
PAS A CROIRE

QUE LE FILS DE CELUI
QU'ON SURNOMMAIT

"LE RO



VIENNE JUSQU’ICI



POUR MENDIER UNE

SOMME AUSS
RIDICULE.




TU AS DU CRAN !

HEUREUSEMENT QUE
L’AUTRE N’EST PAS LA.
TU AURAIS EU L’AIR
PATHETIQUE.







S’IL TE VOYAIT,
TON PERE SE RETOURNERAIT
DANS SA TOMBE...

TU NE
CROIS PAS 7?7










C'EST AUSSI






QUE TA
FEMME A ECARTE LES
JAMBES...







A UN AUTRE
HOMME, NON 7






























JE SUIS
ALLEE TROP
LOIN.

e






JE SUIS UN
PEU TRACASSEE CES
DERNIERS JOURS...

4

UN RIEN ME
FAIT SORTIR DE
MES GONDS.




CHANGE-TOI
LES IDEES...



JE DOIS PASSEKR
DANS MA CHAMBKE.





























































MA FILLE EST
BELLE, NON ?
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L S

A GRANDI DEPUIS
LE TEMPS.




HEUREUSEMENT,
ELLE NE RESSEMBLE PAS
A SON PERE.




AH... HA HA...












TROIS
CHEQUES D’UN MILLION
DE WONS.









ME... MERCI
BEAUCOUP.












SI TU ME
FAIS PASSER DU
BON TEMPS...






JE PEUX
T’EN DONNER
PLUS !


















PA...
PARDON 7!




GA FAIT
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L/NO T EMFD WILE
TU ES CELIBATAIRE,







POUR TE DIRE
LA VERITE...




MOI AUSSI.



JE NE SAIS PLUS A
QUAND REMONTE LA DERNIERE
FOIS QUE MON MARI EST
RENTRE A LA MAISON.









QUE
VOULEZ-VOUS
DIRE...




TU NE
PIGES VRAIMENT







JE T'Al
DIT TOUT A
L’HEURE...



QUE NOUS
ETIONS DANS LE
MEME BATEAL.



ALOKS,
VENGEONS-NOUS.






MOI CONTRE MON
MARI, ET TOI CONTRE
TON EX-FEMME.






PAS
BESOIN DE ME
LE CACHEK...

JE SAIS QUE
TU N’AVAIS PLUS DE
RELATIONS SEXUELLES, MEME
AVANT TON DIVORCE.







LAISSE-MOI
M'OCCUPER...












QUI EST AU
POINT MORT DEPUIS
UNE ETERNITE !

IR



















V... VOUS ETES
MA BELLE-SCELUR...




NOUS NE
POUVONS PAS
FAIRE CA.



OU EST LE
PROBLEME ?

DE TOUTE MANIERE...







TOI ET
MON MAKI...

VOUS N’ETES
MEME PAS DE VRAIS
FRERES, S| ?







FAISONS JUSTE
EN SORTE A NE PAS NOUS
FAIRE PRENDKE.







CE SERA

NOTRE SECRET

A TOUS LES
DEUX !



















JE COMMENCE
PAR TE SUCER 7
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